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«SAVEZ-VOUS QU’IL NEXISTE
QUE DEUX SAISONS PAR AN?
LA JOIE ET LE RESTE. »

Baptiste Beaulieu plonge au coeur de ce qui
le constitue : la foi, "Thomosexualité, la médecine.

11 confie ses joies comme ses souffrances.

Lhumour et la tendresse ne sont jamais loin,
il nous parle en ami.

La forme breéve et incisive agit comme un catalyseur.

BAPTISTE BEAULIEU EST NE EN 1985. MEDECIN GENERALISTE

ET ROMANCIER, IL EST EGALEMENT CHRONIGUEUR SUR FRANCE
INTER. IL EST LAUTEUR DE NOMBREUX LIVRES A SUCCES DONT
ALORS VOILA : LES 1001 VIES DES URGENCES, TOUTES LES
HISTOIRES DAMOUR DU MONDE ET CELLE QU'IL ATTENDAIT.

IL A CHOISI JOSEPHIN BASTIERE POUR ILLUSTRER SON TEXTE.

POUR ECOUTER L'AUTEUR VOUS LIRE
' LES PREMIERES PAGES, SCANNEZ
‘CE CODE AVEC VOTRE SMARTPHONE
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